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Thomas Albarran

Ce titre pourrait sembler un tantinet provocateur, tant il renvoie directement à un objectif
implicite – si ce n’est inavouable – de la mobilité : prendre du bon temps ! Sauf que… Et si, en
réalité, cet aspect, que l’on ne mettra bien sûr pas en première ligne de nos dossiers 
de subvention, était un vrai déclencheur de ce que nous défendons réellement à travers 
nos mobilités ? Apéro, au sens de prémices à quelque chose d’autre, ouvreur d’appétit, prend
ici tout son sens. Pour illustrer ceci, je vais vous raconter une petite histoire. 
Il était une fois, une mobilité jeunes enfants organisée par les Ceméa en Allemagne. Nous
devons visiter deux structures partenaires, des « kita », jardins d’enfants allemands, accueillant
les enfants jusqu’à six ans. C’est un coup de cœur. Les collègues allemand.e.s rencontré.e.s, 
la découverte de la philosophie pédagogique Reggio Emilia, les lieux, le groupe… Très vite,
pour certain.e.s d’entre nous, que ce soit sur le terrain ou dans les temps informels en soirée,
nous décelons de fortes affinités. Arrive la fin de la semaine ; scène classique, qui fait penser 
à une fin de colo : on se dit que c’était chouette, on se promet de se revoir, on se dit même que
ce serait bien de revenir. Sauf que là, l’envie se fait prégnante, si bien qu’on se dit que ça serait

Et si la mobilité 
n’était qu’un apéro ?
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dommage que ça reste des paroles en l’air. Il nous reste des choses à vivre : revoir les
structures avec lesquelles on a bien accroché, découvrir ce territoire dans un autre cadre … Le
défi est lancé : on y retournera en vacances ! Qu’à cela ne tienne ! Une copine un peu plus
motivée et organisée que les autres envoie des mails, nous sommes quelques un.e.s à avoir
vraiment envie d’y croire, et finalement, le projet prend forme : des dates s’esquissent, se
valident, un lieu aussi, nous permettant de vivre une autre expérience, collant qui plus est
avec nos projets de vacances. En effet, c’est une ferme de WWOOFing qui sera l’objet de notre
choix, non loin des structures que nous souhaitons aller revoir, et nous amenant à découvrir
une nouvelle pratique pendant les vacances. 

Une expérience qui fait évoluer les relations

Nous sommes au final trois militant.e.s issu.e.s de la mobilité initiale, les enfants de l’une
d’entre nous ainsi qu’un autre copain militant bien branché par notre projet. Le fait de 
se retrouver en dehors des Ceméa forme déjà autre chose : nous ne sommes plus seulement
des militant.e.s regroupé.e.s par tel ou tel projet, nous sommes devenu.e.s des ami.e.s 
en vacances. Et le travail à la ferme a quelque chose de très plaisant lorsque l’on est en
vacances entre ami.e.s : tout en récoltant, désherbant, plantant, dans le temps long du travail
à la main, on se raconte nos vies, on chante, on délire. Le soir, le coin feu fait le reste : on joue
de la musique, on cuisine, on boit (il fallait quand même que ce titre d’article ne soit pas
qu’une métaphore), bref, on fait groupe ! C’est également l’occasion, lors de nos jours de
repos bien mérités, d’aller revoir le lieu qui nous avait accueillis en observation. Nous revoyons
l’équipe, les enfants, repassons du temps avec eux.elles … De revoir un lieu, plusieurs mois
après, à une autre saison, après avoir écrit dessus, avec quelques changements dans l’équipe,
nous fait prolonger nos réflexions de terrain que nous avions fait émerger lors de notre
première visite.
Tout ça pour dire quoi ? Qu’un projet de mobilité n’est pas forcément une fin en soi, mais qu’il
peut (doit?) bien être un apéro, réveillant notre appétit de rencontres et d’expériences … avec
ou sans les Ceméa. 
Être allé voir ailleurs, s’être imprégné d’une autre réalité, avoir découvert de l’insoupçonné
ouvre des perspectives quant à la poursuite d’investigations plurielles d’éclaireur. Un point
d’ancrage en appelle un autre, puis un peu plus loin une autre découverte se fait jour qui elle-
même mène à d’autres envies, d’autres sentes. L ‘engagement se forge au fil du temps et des
rencontres. Il y a un peu de l’esprit de l’enfant bâtisseur qui coule dans les veines, quelque
chose comme des velléités de défricheur. Et de surcroît, c’est convivial. Ces instants, ce sont
des histoires qui se font, qui se tissent, des projets qui naissent, des aventures qui tonnent, 
la douceur de découvrir de l’intérieur sans être intrus.e, intrusif.ve, l’apprivoisement d’autres
manières, d’autres agir, l’acculturation manifeste, l’ouverture la plus libérée. Il est bon de ne
pas se cantonner à des visites ponctuelles et de prolonger ces rencontres au-delà de la simple
opportunité. ■
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Bad Krozingen: Beruf und Familie im Einklang

Informationsflyer 
zur Zentralen Vormerkung 
für alle Kindertagesstätten 
in der Stadt Bad Krozingen

Zentrale Vormerkung 

Sie haben Fragen?

Nehmen Sie Kontakt mit uns auf.

Stadt Bad Krozingen 

Dezernat III – Kultur, Bildung & Soziales

Fachbereich Familie & Schulen

Basler Straße 17

79189 Bad Krozingen

Tel.: 07633 407-120, -122, -124

E-Mail: kita@bad-krozingen.de

Internet: bad-krozingen.de

Öffnungszeiten: 

Montag, Dienstag: 08:00 Uhr – 15:30 Uhr

Mittwoch, Freitag: 08:00 Uhr – 12:00 Uhr

Donnerstag:   08:00 Uhr – 18:00 Uhr 

Sie haben keine Möglichkeit die 

Bedarfsmeldung im Internet zu nutzen?

Für Eltern ohne Internetzugang, wurde eine schrift-

liche Vorlage erstellt, die im Fachbereich Bürger-

büro, Fachbereich Familie & Schulen und in allen 

Kindertagesstätten erhältlich ist. 

In den Kindertagesstätten von Bad Krozingen und 

in der Stadtverwaltung Bad Krozingen finden Sie 

außerdem noch zusätzliche Unterlagen und Infor-

mationsmaterial für die Meldung. 


